
TARZAN
par

HOGARTH

Ce jeune vieillard de 78 ans repara�t au 
premier plan de l'actualit�. Apr�s le num�ro 
sp�cial de la revue "Bizarre" (1963), une 
exposition a �t� consacr�e � Hogarth par la 
SOCERLID ; les deux soci�t�s rivales, la 
SOCERLID et le CELEG �ditent des 
plaquettes qui lui sont consacr�es. M�me "Le 
Monde" ouvre ses pages culturelles au h�ros 
sorti de l'imagination fertile et tourment�e de 
Edgar Rice Burroughs.

Un aristocrate en slip
Bien peu de gens savent que Tarzan est un 

lord anglais (Lord Greystoke). Si son 
�ducation par les singes est connue, par contre 
on ignore qu'il a appris � lire tout seul, qu'il 
conna�t l'anglais et le fran�ais (enseign�s par 
un officier de marine fran�ais sauv� par lui des 
cannibales), qu'il a visit� Paris, Londres et 
l'Am�rique. En Afrique m�me, c'est un 
richissime personnage, disposant des tr�sors 
fabuleux de l'Atlantide et poss�dant une 
�norme plantation gard�e par sa cohorte 
pr�torienne, la fid�le tribu des Waziris. (1)

Sa compagne, Jane, qu'il a disput�e a son 
propre cousin lui a donn� un fils (2) Korak.

Et cependant, cet homme qui aurait pu �tre 
un bon p�re de famille d�fenseur de la 
civilisation, reste un errant. D'aventure en 
aventure, il ne voit que de loin en loin sa 
famille et son domaine. Le vrai monde de
Tarzan se trouve dans la jungle, qu'il s'est jur� 

1 Notre propos n'�tant pas de faire une �tude 
exhaustive du personnage de Tarzan, nous 
renvoyons nos lecteurs au num�ro de Bizarre (J. J. 
Pauvert, �diteur).
2 On sait que Tarzan a �t� condamn� par les Ligues 
de vertu parce qu'il n'�tait pas officiellement 
mari�.

de pacifier et de d�fendre contre l'homme 
blanc toujours pr�t � y imposer sa 
"civilisation" � coup de pistolets et de canons.

Le PÄre
Tarzan est-il pour autant un h�ros 

progressiste ? II est difficile de r�pondre dans 
un sens ou dans un autre. S'il est un anti-nazi 
et un anti-raciste acharn�, les marchands 
d'esclaves ou les pillards qu'il combat se 
trouvent �tre des arabes. De m�me la 
civilisation noire qu'il d�fend est la structure 
tribale traditionnelle. Tarzan impose la paix et 
la loi, mais ce sont toujours sa paix et sa loi. Il
est le juge et l'arbitre. Mais il est surtout le 
ma�tre, le p�re. Cette royaut�, il doit la 
d�fendre contre tous ceux, hommes et b�tes, 
qui violent sa loi. Contre eux ce sont les armes 
de la jungle qu'il emploie : bien qu'expert au 
maniement des armes modernes, Tarzan 
pr�f�re la force physique. Parfois, il se sert 
d'une arme blanche couteau, hache ou arc. 
Mais c'est avec une troupe de lions, de gorilles 
et d'�l�phants qu'il �crase une arm�e �quip�e 
d'avions et de tanks (Flint et Gorell). Contre 
les animaux qui osent lui r�sister, c'est encore 
� main nue qu'il lutte. Et le pied sur le corps 
de sa victime, il pousse un rugissement de 
victoire avant de mordre � belles dents dans la 
chair encore fumante...

Misogynie, homosexualitÅ 
et zoophilie

La sexualit� de cette force de la nature est 
une �nigme. Semblable au h�ros d'Alex 
Raymond, Flash Gordon, Tarzan est poursuivi 
par une arm�e de femmes jeunes et belles qui 



le pressent de leurs avances, mais plus encore 
que Gordon (qui peut se r�fugier dans les bras 
de sa "fianc�e" Dale), Tarzan reste de marbre.

Et pourtant, toutes les filles qu'il rencontre 
emploient des armes vari�es : de la douce reine 
qui l'aime en silence (Tarzan et les El�phants) 
� la reine des Egyptiens qui le mure dans un 
tombeau (parce qu'il se refuse � elle) en 
passant par les Amazones, qui l'embrassent de 
force apr�s l'avoir encha�n�, la liste est longue 
de celles qu'il refuse. La seule femme qu'il 
aurait peut-�tre accept�e est une pr�tresse qui 
est vou�e � la chastet�.

Par contre ses confidents seront toujours 
des hommes, souvent des hommes jeunes et 
beaux - et des animaux. Bien entendu rien ne 
nous est dit des rapports exacts avec ces 
confidents. Mais le trouble est suffisamment 
entretenu pour que le doute soit permis : 
Tarzan serait-il donc un �mule cach� du 
marquis de Sade ?

Emule de Sacher-Masoch en tous cas :
surtout dans les aventures cin�matographiques 
et dans les derniers romans de Burroughs, 
avant de le voir triompher � la fin, c'est un 
Tarzan humili�, bless�, tortur�, abaiss� qui 
nous est montr� avec complaisance tout au 
long de ces oeuvres.

Burne Hogarth
H�ros de roman, Tarzan a atteint une 

notori�t� mondiale gr�ce � la bande dessin�e. 
C'est le personnage qui a eu le droit au plus 
grand nombre de traductions, d'�ditions, de 
films, de fanzines... Mais plus encore que le 
cin�ma, ce sont les comics qui ont popularis� 
et enrichi ses aventures. Cr�� en 1929 par 
Harold Foster, c'est avec Hume Hogarth (n� en 
1911) qu'il a atteint son apog�e.

Apr�s ses �tudes de dessin et 
d'anthropologie � l'Universit� Columbia, il 
d�buta comme illustrateur de rubriques 
sportives et de curiosit�s. Lorsque Foster 
abandonna Tarzan en 1937 (cette s�rie avait 
r�volutionn� l'art de la Bande Dessin�e) pour 
Prince Vaillant (qui vient d'�tre r��dit� en 
France par les Editions des Ramparts), un 
concours fut ouvert et c'est Hogarth, alors �g� 
de 26 ans qui fut appel� � succ�der � Foster.

Un univers de tourments

L'univers dans lequel il �volue est � sa 
mesure : c'est dans une jungle aux plantes 
luxuriantes, aux arbres dont les branches se 
tordent et se nouent, aux fleuves et aux marais 
dont les ondes dessinent des m�andres au 
graphisme tr�s oriental, que le guettent ses 
ennemis, animaux aux regard brillant, attentifs
� sa moindre d�faillance, lions qu'il surprend �
ravir leurs proies, gorilles querelleurs, 
�l�phants fous et solitaires, crocodiles affam�s 
tapis sous les souches qui bordent les marais, 
hommes aux yeux f�roces sortis de 
civilisations myst�rieuses et cach�es depuis 
des si�cles dans les repaires inaccessibles de la 
jungle, gangsters guid�s par l'app�t de l'or, 
marchands d'esclaves et pillards d�vastant les 
villages qu'il prot�ge. Les �pisodes sont 
ponctu�s de catastrophes naturelles :
explosions de volcans faisant monter jusqu' 
aux nues de gigantesques geysers de flammes 
et de pierres pour retomber ensuite en pluie de 
feu, torrents et mers d�cha�n�s aux vagues 
bord�es d'�cume, tornades faisant ployer les 
plantes et les cases.

C'est dans cet univers h�riss� d'armes 
ac�r�es, de pics de montagnes volcaniques, de 
dents pointues et pr�tes � mordre, de poteaux 
de torture, que l'homme singe impose sa loi.

Mais l'art de Hogarth ne peut �tre limit� � 
ses qualit�s graphiques : par une composition 
extr�mement habile des sc�nes, le mouvement 
de ses personnages est, dans le m�me dessin 
�bauch�, ex�cut� puis achev�, gr�ce � 
l'enchev�trement de plusieurs axes courbes, 
formant soit des spirales, soit des lignes 
bris�es, soit encore un faisceau de rayons 
courbes.

Ma�tre du clair obscur, Hogarth sait mettre 



en valeur un personnage en contraste avec une 
assembl�e vue de face : c'est avec un soin 
�vident qu'il dessine Tarzan nu et encha�n�, vu 
de dos et entour� d'une troupe hostile.

D'embl�e le style du n�ophyte s'imposa 
dans un registre fort diff�rent de son 
pr�d�cesseur : au Tarzan gracieux et � la t�te 
presque f�minine, pr�t � se battre � la hache 
contre des ennemis arm�s de sabres et de 
boucliers, � ce Tarzan en qui on voit d�j� 
poindre le Prince Vaillant, Hogarth fait 
succ�der un h�ros en perp�tuel jaillissement 
�voluant par bonds et qui est dessin� toujours 
au paroxysme de son action. II est d'autant 
plus facile de voir la diff�rence des styles 
respectifs des deux dessinateurs qu'ils se sont 
succ�d�s au milieu d'un �pisode (Tarzan et les 
El�phants – 1937).

Hogarth, qui est un passionn� d'histoire de 
l'art a toujours montr� sa profonde admiration 
pour Michel-Ange et les Baroques. L'influence 
de l'expressionnisme allemand et des Arts 
d'Extr�me-Orient est �galement sensible dans 
son oeuvre.

Il a dessin� Tarzan de 1937 � 1945 puis de 
1947 � 1950. Auteur de deux personnages 
(Drago et Miracle Jones), Hogarth a 
abandonn� la Bande Dessin�e en 1950 et 
depuis il dirige une �cole de dessin � New 
York (il a fait para�tre r�cemment un manuel 
d'anatomie artistique qui reprend � peu pr�s 
toutes ses conceptions du dessin).

L'art de Hogarth

Hogarth a d�clar� un jour qu’au Tarzan de 
Edgar Rice Burroughs, naturaliste et 
rousseauiste, il avait oppos� un personnage en 
lutte perp�tuelle : lutte contre les hommes, 
noirs et surtout blancs, marchands d'esclaves 
et aventuriers de tout poil, lutte contre les 
�l�ments, lutte contre les animaux et les 
plantes. Chaque personnage est un obstacle et 
Tarzan, en digne h�ros de l'antiquit� qu'il est, 
doit s'imposer face � lui ; et sans tr�ve ni repos 
il repart, acteur d'un incessant combat pour 
l'existence, vers de nouveaux affrontements.

Le graphisme de Hogarth est � la hauteur 
de ses intentions et au cours des ann�es son 
caract�re paroxystique et cataclysmique s'est 
accentu�.

Les muscles tendus, nou�s, saillants (et 
dont il se pla�t � dessiner les moindres d�tails), 
le visage durci, fix� dans un rictus ou une 
grimace r�v�lant son effort, Tarzan n'�volue 
que par bonds, toujours en action, projet� par 
une force insatiable vers des luttes sans cesse 
renouvel�es.

Les successeurs,
Peu de dessinateurs ont �t� aussi plagi�s -

et si mal imit�s que Hogarth. 
Malheureusement ses suivants sont loin de le 
valoir.

Mais l'oeuvre m�me de Hogarth a �t� peu � 
peu d�natur�e, ch�tr�e par la censure et par les 
�diteurs. Des Tarzans originaux les �ditions 
Hachette avaient d�j� supprim� une bonne 
partie des dessins. Del Duca qui vient de faire 
ressortir plusieurs de ses bandes est all� encore 
plus loin : toutes les sc�nes de violence, toutes 
les sc�nes �rotiques sont coup�es. L'�quilibre 
des dessins est compl�tement rompu. 
N�anmoins ceux qui n'ont pas connu les 
�ditions de chez Hachette peuvent-ils avoir un 
avant-go�t de Hogarth (on annonce une 
prochaine r��dition ; souhaitons qu'elle soit 
r�ellement compl�te).

Cette �masculation a d'ailleurs touch� les 
autres manifestations de ce h�ros : on a 
interdit des journaux Tarzan ; la ville de 
Tarzana a fait habiller la statue de son h�ros, 
au cin�ma il se civilise, dans les Bandes 
dessin�es modernes il devient un simple 
auxiliaire de police. Le mythe de Tarzan a 
correspondu � l'�ge d'or des �tats-unis. 



Comme ses confr�res, Superman et Gordon, il 
�tait le symbole de l'Am�rique toute-puissante 
et conqu�rante. Depuis 1950, un reflux tr�s net 
s'est effectu�. Les h�ros ont �t� d�boulonn�s. 
C'est peut-�tre parce qu'il �tait conscient que 
l’heure de Tarzan �tait pass�e que Hogarth 

arr�ta de le dessiner en 1950.
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